i-2                  •     COMPTES RENDUS  DE L'ACADÉMIE.
et cette remarque m'avait (ait d'abord espérer qu'on pourrait tirer de la formule (i5) des relations nouvelles entre les doux espèces d'intégrales eulériennes. Mais celle espérance ne s'est pas réalisée. J'ai pu seulement, eu partant de la formule (if>), arriver à des relations que l'on sait exister entre les intégrales eulériennes de première et de seconde1 espèce. Ainsi, en particulier, si Ton réduit les variables ,r, >% r.,..-. à une seule, et si l'on remplace la lettre/par la lettre/*, on reviendra de la formule (i,*>) à l'équation déjà connue.
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(wHe résumé des Leçons données à l'Keole Polytechnique sur le Calcul infinitésimal» p. i!ii). Dans le cas ou l'on prend ,v ~= i, l'équation (i(î) s«k transforuu1, comme on le sait, en la formule1
que Ton peut encor<k écrire commet il suit :
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s ce que nous avons dit précédemment suffit pour prouver que Ton peut, dans les équations (17) et (18), altriimcrh /% non seulement des valeurs positives, mais encore des valeurs imaginaires dont les parties réelles soient positives, Si, dans l'équation (i8)t on pose en particulier
a désignant une quantité réelle4, celle équation donnera
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H est bon d'observer que, pour revenir de l'équation (ij) a l'équation (ï/i), il suffirait de remplacer »r par a.r, y par &y, z parys, —    /
